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Le Pape a Cuba 

N 
ous allons celebrer de nouveau cette 
annee l'anniversaire du martyre de Mgr 
Romero, survenu le 24 mars 1980. Le 

theme choisi: • Mgr Romero ... toujours vivant? • 
veut nous rappeler que nous pouvons boire a 
la source qui a alimente la force du temoi­
gnage en faveur de son peuple chez Mgr 
Romero et chez des centaines d'hommes et de 
femmes partout en Amerique qui l'ont accom­
pagne sur cette voie. L'evangeliste Luc, voyant 
Ia part de Bonne Nouvelle dans les evenements 
qui ont entoure le surgissement d'un Peuple 
de Dieu nouveau dans l'histoire, montre une 
claire conscience du role important des mar­
tyrs dans les precurseurs de ce nouveau Peu­
ple: Jean-Baptiste, jesus, Etienne, Jacques ... 
Comme eux, Mgr Romero annonce, ouvre des 
temps nouveaux pour l'Eglise dans le monde 
d'aujourd'hui. Lors du Synode pour !'Ameri­
que tenu a Rome en novembre dernier, !'inter­
vention qui a ete le plus chaleureusement ap­
plaudie a ete celle de Mgr Rosa y Chavez, !'eve­
que auxiliaire de San Salvador, qui a porte sur 
!'apport des martyrs au renouvellement de 
l'Eglise en Amerique latine, en prenant comme 
exemple Ia figure de Mgr Romero. 

Dans ce numero nous revenons sur !a visite 
du pape Jean-Paul II a Cuba. Une belle visite, 
comme le soulignait le president Fidel Castro, 
le 25 janvier, a l'aeroport de la Havane : • Je 
crois que nous avons donne un bon exemple 
au monde: vous, en visitant ce que certains 
appellent le dernier bastion communiste; nous, 
en recevant le chef religieux a qui certains at-
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tribuerent Ia responsabilite d'avoir detruit le 
socialisme en Europe. D'aucuns predisaient des 
evenements apocalyptiques. Certains, meme, 
en revaient. 

... L'effort realise par Votre Saintete en faveur 
d'un monde plus juste m'emeut. Les Etats dis­
paraltront; les peuples finiront par constituer 
une seule famille humaine. Si Ia mondialisa­
tion de Ia solidarite que vous proclamez s'etend 
a toute Ia terre et si les biens abondants que 
l'homme peut produire avec son talent et son 
travail sont repartis equitablement entre tous 
les etres humains qui habitent aujourd'hui Ia 
planete, un monde pourra alors reellement etre 
cree pour eux sans faim et sans pauvrete; sans 
oppression ni exploitation; sans humiliations 
ni mepris; sans injustices ni inegalites , un 
monde ou il serait possible de vivre dans Ia 
pleine dignite morale et materielle, dans lave­
ritable liberte; ce monde-ci serait le monde le 
plus juste! Vos idees sur l'evangelisation et sur 
l'cecumenisme ne seraient pas en contradic­
tion avec lui. 

Pour l'honneur de votre visite, pour toute !'af­
fection exprimee aux Cubains, pour toutes vos 
paroles, y compris celles avec lesquelles on 
est peut-etre en desaccord, au nom de toutle 
peuple de Cuba, Saintete, je vous remercie . • 

Pour un groupe preoccupe des droits humains 
en Amerique latine, Cuba la critiquee, la mar­
ginalisee, la meprisee fait peut-etre partie de 
ces petits et humilies a qui le Royaume de Dieu 
a ete revele ...... 



par Massimo Panzino 

La tournee d'Equipe Canada au Mexique: 

Erreur de nos elus, 
but en faveur de l'impunite 

L E MASSACRE D' A CTEAL ET LA CROISSANCE ALARMANTE DES CAS DE VIOLATION DE DROITS 

HUMAINS FORMEN! LA TOILE DE FOND TISSEE PAR LE GOUVERNEMENT Z EDILLO AU MOMENT 

OU IL A ACCUEILLI [ QUIPE UNADA LORS DE SA MISSION COMMERCIALE LATINQ-AMERICAINE. 

La classe politique et la communaute d'affaires 
canadiennes et quebecoises ont ignore l'appel 
lance par un petit groupe courageux et auda­
cieux d'ONG quebecoises1 qui leur demandaient 
d'annuler l'escale mexicaine de leur mission. Les 
investisseurs ont prefere aller de !'avant dans leur 
tournee au lieu de poser un geste concret pour 
denoncer l'impunite dont jouissent les organisa­
tions paramilitaires qui sement la mort au Chiapas 
depuis deux ans. Dans le contexte actuel du 
Mexique, ne pas prendre de mesures diplomati­
ques contre Zedillo revient a cautionner le regne 
de terreur. 

Dans la lettre que ces ONG ont fait parvenir a 
jean Chretien, a Lucien Bouchard et a Lloyd 
Axworthy, on peut lire les raisons qui les ont 
poussees a exiger l'annulation du voyage d'affai­
res. Elles estiment • que le gouvernement du Ca­
nada et le gouvernement du Quebec ne peuvent 
fermer le yeux devant des massacres comrne ce­
lui d'Acteal, au cours duquel 45 personnes, dont 
une majorite de femmes et d'enfants, ont ete sau­
vagement abattues par les groupes paramilitaires 
soutenus par les autorites locales du PRI (parti 
au pouvoir au Mexique depuis 68 ans). Le Gou­
vernement du Canada doit faire pression pour 
eviter que le sang ne coule encore au Mexique. 
II etait dispose a faire pression sur Mexico afin 
que Bombardier obtienne un lucratif contrat. 
Pourquoi serait-il reticent a le faire quand des 
crimes contre des Mexicains sont commis? • 

Le 12 janvier, pendant que Zedillo s'epuisait a 
convaincre la delegation canadienne de ses in­
tentions pacifiques a l'endroit du Chiapas, Ia Po­
lice de la securite publique (PSP) ouvrait le feu 
sur une manifestation pacifique a Ocosingo, tuant 
une femme et blessant un enfant et un adoles­
cent. Rappelons que la meme PSP avait pris po­
sition a une centaine de metres d'Acteal le jour 
du carnage et s'est abstenue d'intervenir malgre 
le fait que ses armes et effectifs depassaient lar­
gement ceux des paramilitaires qui ont realise la 
tuerie. Est-il vraiment surprenant que ce corps 
policier alirnente la vague de violence qui de­
ferle sur le Chiapas? 

Les pays qui bafouent systematiquement les droits 
humains les plus fondamentaux a travers le 
monde sont en train de devenir les partenaires 
econorniques de predilection du Canada. Quels 
signes envoient Ottawa et Quebec lorsqu'ils privi­
legient l'etablissement de relations commerciales 
avec des regimes meurtriers, comme celui de Zedillo 
ou celui du general Suharto en Indonesie? 

La precipitation d'Equipe Canada dans Ia recher­
che de nouveaux partenaires commerciaux !'aura 
rendue complice des crimes de lese-humanite qui 
se perpetuent au Chiapas, poudriere du Mexique.'Y 

' Celles-ci sont: le Comitl! Chretien pour les droits humains en 
Amerique latine, Alternatives, Entraide missionaire, le Reseau 
de solidarite avec le Mexique, le Reseau latino-americian pour 
les droits humains et le Comite de solidarite urgeme avec le 
Chiapas. 
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Peuples autochtones, a Ia defense 
de leur environnement 

L E 22 DECEMBRE DERNIER, DES TROUPES PARAMILITAIRES 

MASSACRENT 45 AUTOCHTONES DU VILLAGE D' ACTEAL AU 

CHIAPAS. DEPUIS UN AN, LA REPRESSION s.' EST INTENSIFIEE 

AU CHIAPAS EN VUE DE MAiTRISER LES REBELLES ZAPATISTES. CES 
DERNIERS ONT ENTAME UNE REvOLUTION LE 1 ER JANVIER 1994 AU 

MOMENT MEME OU LES GOUVERNEMENTS MEXICAIN, CANADIEN ET 

ETASUNIEN SIGNAIENT L' ACCORD DE UBRE- ECHANGE NORD-AMERI­

CAIN. PoUR LES ZAPATISTES, CE TRAITE REPREsENTE UNE CONDAM­

NATION A MORT CULTURELLE. CETTE REBELUON EST SANS DOUTE LA 

REsiSTANCE AUTOCHTONE LA PLUS MEDIATISEE AU MONDE. CEPEN­

DANT D' AUTRES PEUPLES INDIGENES OUBUEs PAR NOS JOURNAUS­

TES SE BATTENT CONTRE DES PROJETS INDUSTRIELS D' ENVERGURE 

QUI FONT F1 DE LEURS DROITS FONDAMENTAUX. ADAM GOTTUEB, 

QUI ANIME L' EMISSION DROff DES PREMIERES NA110NS A LA RADIO 

UNIVERSITAIRE McGILL CKUT, A RECENSE PLUS D' UNE TRENTAINE 

DE CES LUTTES DANS DES FICHES QUI SERONT BIENTOT TRADUITES EN 

FRAN(:AIS. L E UMINANDO VOUS FAIT PART DE SON TRAVAIL. 

En novembre 1996, le se situait sur des terres autochtones. En fevrier 1997, 
maire de la ville miniere 
de Rosita et trente hom-
roes armes rendent visite 

aux residents de Fernicia pour que ces derniers ven­
dent leur terre a la Solcarsa, une entreprise fores­
tiere, filiate de la transnationale coreenne Kum Kyung. 
En echange du demenagement, on leur promet de 
nouvelles maisons de bois, une eglise, une ecole, 
une clinique de sante, un puits et de l'electricite. Les 
habitants de Fernicia acceptent cette proposition, 
mais ils se retrouvent plutot dans des cabanes en 
bambou avec seulement de l'eau de pluie a boire 
et sans aucune trace de !'ecole et de la clinique 
promises. 

L'origine de cette histoire remonte a mars 1996, tors­
que la Solcarsa re~oit une concession forestiere de 
620 km2 du gouvemement nicaraguayen. Mais, selon 
la Loi sur l'autonomie de 1987, incluse dans la Cons­
titution , la Solcarsa aurait dG obtenir !'approbation 
des membres du conseil de la Region autonome at­
lantique nord parce qu'une partie de la concession 
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la Cour supreme du Nicaragua donne raison aux in­
digenes et annule Ia concession, jugeant que c'est 
une violation de la Loi sur l'autonomie et de la Cons­
titution. Malgre cette decision, la Solcarsa a continue 
ses operations avec la benediction appareme du gou­
verneur de la region. 

La Occidental Petroleum 
et la Shell Oil caressent 
!'ambition d'exploiter le 
petrole sur les terres ap­

partenant a la nation U'wa qui vit dans l'ouest de la 
Colombie. Mais leurs projets risquent de perturber le 
mode de vie et l'environnement de cette commu­
naute de 5000 habitants. 

Les U'wa ne peuvent pas compter sur le gouveme­
ment pour les proteger, ce dernier etant d'avis que le 
permis accorde a la Occidental Petroleum est en 
pleine conforrnite avec la loi et que les activites de 
prospection peuvent se poursuivre. Voyant cette 
menace, le leader u 'wa, Roberto Cobaria, mene 



une campagne de protestation internationale cen­
tre les activites futures de ces deux entreprises. 
Mais, son opposition lui attire des ennuis. Le 21 
octobre 1997, il presence une lettre ouverte aux 
presidents de Ia Occidental Petroleum et de Ia Shell 
Oil leur faisant part des menaces et des attaques 
dont il a ete victime . Depuis , la Occidental 
Petroleum semble avoir change son fusil d'epaule 
declarant qu'elle n'entendait pas operer dans la 
reserve des U'wa. 

"?;f:ill'f: Dans deux petitions recti­
gees en juin 1997, des 
peuples indigenes guya­
nais ont fait part de leurs 

objections quant aux operations des multinationales 
minieres canadiennes et forestieres asiatiques sur leurs 
terres ancestrales. 

La premiere petition porte sur les activites de la com­
pagnie asiatique, Barama Timbers. Des indigenes se 
sont plaints de la pollution de la riviere provoquee 
par un bassin de rondins de l'entreprise. D'autres 
ont ete deportes de force sans obtenir de compensa­
tion adequate . Les autochtones ont aussi formule de 
nombreuses plaintes en raison des bas salaires et des 
restrictions sur la chasse et !'agriculture que Ia Barama 
leur imposait. 

La deuxieme petition porte sur les activites des so­
cietes minieres canadiennes, Golden Star Resources 
et Cambior, dont le siege social est a Montreal. Ces 
deux entreprises sont responsables d'un des pires 
desastres ecologiques de l'histoire humaine, celui de 
la Omai Gold Mines qui a rendu la vie impossible a 
des rnilliers d'autochtones. De plus, elles veulent 
qu 'on exproprie pour une deuxieme fois en 30 ans 
les Maroon de Nieuw Koffiekamp pour permettre 
!'exploitation de mines d'or a ciel ouvert. En 1963-
1964, cette communaute avait dG demenager en 
raison de Ia construction d'un barrage hydroelec­
trique . 

D'autre part, Ia Golden Star a obtenu une licence de 
prospection en 1994 couvrant la presque totalite de 
la region du Haut Mazaruni qui etait auparavant un 
district entierement autochtone. Les indigenes du Haut 
Mazaruni sont maintenant en lutte pour se 
reapproprier leurs anciens titres legaux. Ils ont aussi 
rapporte plusieurs violations des droits humains, in­
eluant des incidents ou des gardes de securite et des 
policiers ont utilise de vraies munitions contre eux 
pour leur faire peur. 

Apres deux ans d'explo­
ration, l'entreprise minie­
re Panacobre prepare le 
terrain au developpement 

d'une mine de cuivre a ciel ouvert sur le territoire 
des Ngobe-Bugle au Panama. Filiale de la Tromin 
Resources, situee a Toronto, Panacobre entrevoit des 
profits de 170 milliards de dollars dans les 15 a 30 
prochaines annees. D'autre part, les Ngobe-Bugle 
affirment qu'ils n'ont jamais ete consultes sur le sujet 
et om dernande Ia reconnaissance de leur autono­
mie et !'arret du projet minier. Ils considerent celui-ci 
comme un danger pour Ia population locale et pour 
l'environnement et n'ont re~u aucune garantie sur 
d'eventuelles etudes d'impacts de ce projet. Malgre 
leurs protestations, rien n'a ere fait pour arreter !'ex­
ploitation de Ia mine ou pour favoriser l'autonomie 
de ce peuple indigene sur son territoire. En octobre 
1997, lors d'une manifestation a San-Felix, une dispute 
a eclate pendant laquelle un policier et au moins un 
Ngobe-Bugle ont ete rues. 

Pour les Ngobe-Bugle, accorder des concessions mi­
nieres sur leur territoire constitue une violation de la 
Constitution et de la Convention de !'Organisation 
mondiale du travail. Les deux documents reconnais­
sent le droit des peuples autochtones ala terre dans 
les territoires ou ils habitent traditionnellement. 

Sept communautes indi­
genes, dont les Pehuen­
che, ont entame une lutte 
contre le developpement 

de barrages hydroelectriques sur la riviere Bio Bio 
qui aboutira a !'expulsion de 700 personnes et inon­
dera 9000 acres de forets chiliennes. Les autochtones 
de Ia region ont forme une coalition contre le projet 
et se battent depuis 1989 contre sa realisation. Mal­
gre tous ces efforts, le 6 juin 1997, le gouvemement 
chilien a approuve Ralco, un projet hydroelectrique de 
600 millions de Ia ENDESA, une entreprise nationale 
puissante. Cene demiere pretend que Ralco et dix autres 
barrages doivent etre construits d'ici 2013 pour satisfai­
re les dernandes energetiques de l'economie chilienne. 
Pour leur part, les Pehuenche considerent que sa cons­
truction aura en outre des impacts sociaux et environ­
nementaux importants. Le deplacement des commu­
nautes de leur terre ancestrale les detruira et minera les 
efforts pour la sauvegarde de leur culture. Le projet est 
par ailleurs une violation des nouvelles lois sur les 
autochtones et l'environnement. La ENDESA a fait sa­
voir qu'elle entendait contester ces nouvelles lois.'~ 
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Bilan de Ia rencontre 
entre Fidel et Jean-Paul II 

par Jean-Claude Ravet 

J EAN ROBITAILLE ET JEAN-CLAUDE RAVET DU CAMINANDO REN­

CONTRAIENT LE 2 FEVRIER DERNIER DEUX SPECIAL!STES DE LA ~UES­
TION CUBAINE, CLAUDE MORIN, DIRECTEUR DU DEPARTEMENT D HIS­

TOIRE A. L'UNIVERSITE DE MONTREAL, ET ALBERTO RABILOTA, JOURNALISTE 

CORRESPONDANT DE L' AGENCE NOTIMEX, AFIN D' ANALYSER LES OBJECTIFS DE 

CETTE RENCONTRE HISTORIQUE ET SON IMPACT SUR LE PEUPLE CUBAIN. Nous 

VOUS TRANSMETTONS DANS CET ARTICLE LA SUBSTANCE DE LEURS PROPOS. 

Les motivations cubaines 

Le plus grand obstacle a la visite du pape a Cuba, 
jusqu'alors, avait ete son image ·politique· : !'intran­
sigeance d'un pape polonais envers tout projet so­
cialiste. Or, insistent Claude Morin et Alberto Rabilota, 
avec l'effondrement du Bloc communiste et devant 
l'avancee triomphale du capitalisme au niveau man­
dial faire encore de l'anti-communisme un cheval I 

de bataille serait de toute evidence mal venu. De 
fait, le discours politique du pape est desormais di­
rige vers les -exces· d'un ultra-liberalisme, tant au 
niveau spirituel que social. Le discours de Castro, 
peu de temps avant l'arrivee du pape, publie dans 
Granma de decembre, soulignait d'ailleurs les con­
vergences du message du Pape avec le projet socia­
liste cubain: denonciation du neoliberalisme, appel 
a la justice sociale, lutte contre l'analphabetisme, etc. 

Ainsi le regime communiste cubain pouvait enfin 
accueillir le pape sans que cette visite ne donne prise 
a une recuperation et rajoute a la menace deja enorme 
d'une destabilisation politique promue par les E. U. 
et leur alliee, la droite cubano-americaine. Plus en­
core, il pouvait meme attendre de cette visite une 
certaine legitimite internationale. Ce qui n 'est pas a 
deprecier dans un contexte d'isolement critique ou 
le confine la loi Helms-Burton, accentuant de ma­
niere aigue la crise economique dans laquelle le pays 
est plonge depuis l'effondrement de !'Union sovieti­
que. 

Cependant, reduire cette ouverture a l'Eglise comme 
un simple opportunisme interesse serait meconna1-
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tre, insistent a juste titre Claude Morin et Alberto 
Rabilota, la petite histoire des negociations en vue 
d'un rapprochement avec l'Eglise catholique, amorce 
de longue date. Dans ce processus, le role joue par 
Fidel est determinant. II est en effet le principal arti­
san du revirement opere au sein du parti a l'egard 
des chretiens et des chretiennes, leur permettant, en 
1991 , l'acces aux responsabilites politiques, malgre 
la tendance d'une faction • orthodoxe • pronant un 
atheisme militant. En ce sens, l'entrevue de Fidel 
Castro accordee a Frei Betta, publiee en 1986 sous le 
titre Fidel et Ia religion, qui devint tres vite un best­
seller international, peut etre comprise comme un 
message adresse a ses propres camarades au sein du 
parti. 

Les motivations de I'Eglise 

Pour Claude Morin et Alberto Rabilota, il est clair 
que les objectifs du pape n'etaient pas seulement de 
consolider l'espace religieux, ce que Fidel est sans 
nul doute pret a accorder. Ils visaient aussi a ce que 
l'Eglise occupe un espace politique en tant qu'inter­
locuteur privilegie du gouvernement cubain, ce qui 
est beaucoup plus problematique. Sur ce plan, le pape 
recevra tres probablement une fin de non-recevoir 
pour deux raisons: d'une part, pour la place minori­
taire de l'Eglise catholique au sein des couches po­
pulaires desservies davantage par les eglises protes­
tantes et les cultes afro-cubains (santeria) , ne lui 
permettant pas de justifier le statut d'interlocuteur 
privilegie. La participation relativement faible aux li­
turgies du pape (300 000 a la Havane et 150 000 a 



Santiago; on attendait le double) et ce malgre !'ab­
sence d'obstacle pour se rendre aux lieux de rassem­
blement, rend compte en quelque sorte de l'exage­
ration de la capacite de mobilisation populaire de 
l'Eglise. 

Et d 'autre part, pour les accointances traditionnelles, 
en ce qui concerne le contexte historique cubain, de 
l'Eglise hierarchique avec la bourgeoisie terrienne, 
qui pourrait ainsi, avec un tel statut, se reconvertir 
en un cheval de Troie au service de !'opposition 
cubano-americaine. A cet effet, Claude Morin souli­
gne que le discours sur la consolidation de la societe 
civile soutenu par le pape est un discours piege s'il 
comprend la societe civile uniquement comme op­
position radicale a l'Etat dont en fin de compte on ne 
reconnai:trait meme pas la legitimite. 

Bilan 

Fidel Castro a-t-il gagne son pari? La reponse est mi­
tigee. La denonciation de !'embargo americain, tant 
attendue, ne s'est faite qu'a l'aeroport, au moment 
du depart de jean-Paul II. De plus, une grande partie 
des discours du pape s'avere une critique du gou­
vernement, bien que circonspecte. Par ailleurs, un 
fait ressort fortement de la visite, c'est la volonte par­
tagee tant par le pape que par la population cubaine, 
d'eviter des changements trop rapides qui jetteraient 
le pays dans le chaos, comme ce fut le cas lors du 
demantelement du Bloc de l'Est. Ceci ne peut que 

rejaillir positivement sur le projet socialiste cubain 
posant les conquetes sociales comme des acquis 
inquestionnables de la revolution. Alberto Rabilota 
fait remarquer que, dans une perspective a long terme, 
celui qui sort gagant est Ricardo Alarcon, president 
de l'Assemblee nationale cubaine et proche conseiller 
de Castro, presage comme son successeur possible. 

En revanche, la grande perdante, c'est l'extreme-droite 
cubano-americaine, ce dont peut se rejouir le gou­
vernement cubain, etant donne sa grande influence 
dans la politique americaine et le fait qu'elle repre­
sente la principale raison d'etre de la loi Helms-Bur­
ton. La reception sans barrieres , la visite sans 
ecueils, sans bavures, la presence des instances 
politiques aux rassemblements, projette une image 
de tolerance et de pluralisme, et par la meme sert 
a neutraliser le discours alarmiste, belliqueux et 
revanchard de l'extreme-droite, protagoniste d'une 
strategie de bras-de-fer. 

Cependant, a court terme, on ne peut s'attendre a 
!'abandon de !'embargo. Un effet probable de la vi­
site papale pourrait etre d'acceler l'assouplissement 
du blocus pour des raisons humanitaires par des 
mesures telles que le projet de loi mis de !'avant 
recemment par un groupe de congressistes, inti­
rule ·Loi pour le soulagement humanitaire des fem­
mes et des enfants cubains·, qui permettrait Ia li­
beralisation du commerce de medicaments et d'ali­
ments avec Cuba.'Y 
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Un passe encore present 
(resume d'un article de Maria Lopez Vigil, dans Envio, nov. 97) 

D U 21 AU 25 JANVIER DE~NIER, DES MILLIERS DE CUBAINS ET DE CUBAINES 

AURONT VU SURLES GRANDES PLACES DE SANTA CLARA, UMAGOEY, SANTIAGO 

DE CUBA ET LA HAVANE LE PAPE JEAN-PAUL II QUI EFFECTUAIT SA PREMIERE 

VISITE OFFICIELLE DANS CE PAYS. lES CHEMINS QUI LES ONT CONDUITS A CES RENCONTRES 

N' AURONT PAS ErE LES MEMES POUR TOUS, CHACUN ET CHACUNE AVANT ErE ACTEUR D'UNE 

HISTOIRE COMPLEXE, UNIQUE. Qu'EST-CE QU'ILS AURONT TROUVE CHEZ LE PAPE? QUEL 

ACCUEIL LUI AURONT-ILS REsERVE? QUELQUES ELEMENTS DE L'HISTOIRE DE CuBA PEU­

VENT NOUS AIDER A FORMULER UNE REPONSE A CES QUESTIONS. 

Un peuple metisse avec une religion metissee 

La revolution triomphante, menee par Fidel Castro a 
La Havane en 1959, a ete appuyee par 95 % des Cu­
bains qui, a l'epoque, se declaraient religieux, croyant 
a une realite .. superieure • dont ils avaient le senti­
ment de dependre. A. l'heure de la revolution, la 
religiosite cubaine etait un melange complexe de ri­
tes et de croyances ou, a l'origine on trouve le catho­
licisme apporte par une poignee d'aventuriers espa­
gnols et les religions animistes de centaines de mil­
Hers d'esclaves venus d'Afrique. 

Peu de Cubains ont vecu leur religion a l'etat pur, les 
superstitions se superposant aux devotions. On pou­
vait pratiquer la Santeria africaine , etre rna~on et ca­
tholique. Presque personne ne voyait de contradic­
tion entre les fils de tout ce tissu de croyances diver­
ses. A. l'aube du nouvel an de 1959, presque per­
sonne ne voyait non plus de contradiction entre reli­
gion et revolution. Mais l'avenir allait en reveler plu­
sieurs. 

La confrontation entre I'Eglise et Ia revolution 

Quelques eveques et quelques pretres, apres avoir 
accueilli avec enthousiasme la revolution, furent ra­
pidement surpris par sa radicalite. Le changement 
revolutionnaire opere dans les moments les plus ten­
dus de la Guerre froide opposant les blocs de l'Est et 
de !'Ouest et la decision initiale du gouvernement 
revolutionnaire cubain de se tourner vers !'Union 
sovietique pour faire face a l'agressivite des Etats­
Unis, ont conduit les eveques catholiques a l'affron-
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tement. Ils ont choisi cette voie a partir de deux 
premisses claires : d'abord, le processus revolution­
naire enclenche ne pouvait etre bon car, pour l'Eglise, 
le communisme etait . intrinsequement pervers •. Les 
hostilites entre le pouvoir ecclesiastique et le pou­
voir revolutionnaire au cours des annees 1959, 60 et 
61 allaient cependant orienter l'histoire et justifier 
l'immobilite des positions des deux cotes. 

Le nouveau gouvernement revolutionnaire repondit 
aux critiques des eveques en les attaquant et en les 
isolant. Tous les eveques en bloc ont ete disquali­
fies; il y a eu des batailles au cours de celebrations, 
des descentes dans des paroisses, des campagnes 
pour discrediter des pretres ou des institutions ca­
tholiques. Tous les espaces catholiques a la radio et 
a la television furent enleves. Enfin, en 1961 l'Eglise 
re~ut son coup de grace quand le gouvernement 
decreta la nationalisation de tousles colleges prives. 
Plus que toute autre institution, les colleges catholi­
ques garantissaient la transmission de la doctrine et 
de la pratique catholique a Cuba. Les religieuses et 
les religieux qui travaillaient dans l'enseignement de­
ciderent de quitter Cuba. Cet exode massif finit par 
vider de son sang !'institution catholique. 

Dans cette confrontation avec l'Eglise, le gouverne­
ment revolutionnaire a rnalheureusement confondu 
la position adoptee par l'Eglise avec !'experience re­
ligieuse vecue par le peuple cubain, et toute forme 
d'expression religieuse avec danger pour la revolu­
tion. En jetant sur la religion !'etiquette abusive 
d'· opium du peuple ·, il a rnis sur les epaules des 
croyants une lourde croix. 



Qu'ont fait les 95 % de Cubains qui se 
declaraient croyants en 1959? 

Une grande majorite de Cubains ont considere la 
confrontation entre la hierarchie catholique et le gou­
vernement comme un probleme essentiellement po­
litique. Engagee dans un projet social ou l'on faisait 
appel a Ia responsabilite de tous, une grande majo­
rite de gens ne s'est pas fait de probleme de choix 
entre sa religion et sa revolution. Certains ont substi­
tue l'une pour I' autre tout simplement; d'autres, pour 
sauvegarder leur avenir professionnel ont quitte 
l'Eglise sans pour autant cesser de croire . .Mais le 
chemin a ete eprouvam pour ceux et celles qui avaient 
une foi plus definie. 

Les annees 1960, annees les plus 
fra1ches ou la revolution cubaine 
apportait une pensee auda­
cieuse et innovatrice , ont ete ,., 
paradoxalement les annees ou 
on a applique le dogmatisme le 
plus intolerant contre les 
croyants. Dans les annees 1970, 
apres l'echec de la recolte des 
10 millions de tonnes de canne 
a sucre, Cuba a dG a contrecoeur 
se tourner davantage vers 
!'Union sovietique et adopter 
plusieurs de ses fa~ons de faire. 
Entre autres, l'atheisme est in­
troduit dans Ia Constitution du 
pays pour devenir religion 
d'Etat. Dans l'enseignement pu­
blic, on veut developper chez 
les eleves une mentalite 
areligieuse ou antireligieuse. 

Les realisations sociales de Cuba comrne Ia creation 
et la redistribution plus juste de la richesse, l'acces 
universe! a !'education, au travail, aux soins de sante, 
a Ia culture, au sport eta Ia securite sociale ont d'une 
certaine maniere rendu moins significatives les mala­
dresses dans le traitement donne a Ia religion par la 
revolution. Apres tout, Ia preoccupation solidaire en­
vers le prochain et envers le bien comrnun, et le soin 
que I' on prend de la vie sont les regles d'or de toutes 
les grandes religions. Pour !'Amerique latine, un con­
tinent majoritairement chretien et majoritairement ap­
pauvri qui, dans les annees 1970, a vu naitre et se 
developper la theologie de Ia liberation et les com­
munautes de base, qui a vu des torrents de sang 
verse sous des dictatures qui pretendaient combattre 

le • comrnunisme athee ·, ce qui se passait a Cuba 
constituait une enigme : d'un cote un Etat preoccupe 
de justice sociale mais qui marginalisait les Eglises, 
meprisait la religion et diffusait l'atheisme, et de !'autre 
des Eglises reduites au silence, gardant leur distance 
avec cet Etat et ne sachant pas comment dialoguer 
avec lui. 

1979 : l'annee frontiere 

On peut se demander si l'Etat cubain etait vraiment 
interesse de voir surgir une Eglise populaire, vivante, 
active, bien organisee, comrne la levure dans la masse? 
En 1979, deux evenements vont aider a faire evoluer 
un peu les choses : la reunion des eveques latino­
americains a Puebla , au Mexique, reveille l'Eglise ca­

tholique cubaine et, en juillet, 
le triomphe de Ia revolution 
sandiniste au Nicaragua aura 
aussi son influence sur Cuba. 

Apres Ia rencontre de Puebla , 
les eveques cubains ont senti 
qu'ils n'avaient pas reussi a dire 
et communiquer adequate­
ment aux autres Ia realite par­
ticuliere qui etait la leur. Ils 
deciderent alors de faire un 
Puebla a Cuba meme et con­
voquerent la Rencontre natio­
nale de l'Eglise cubaine 
(ENEC). Un des sujets les plus 
difficiles abordes pendant 
l'ENEC et qui a suscite le plus 
de resistance a ete celui du 
dialogue et de Ia reconciliation 
avec le gouvernement. Beau­
coup sentaient de la mefiance 
a cause de tout ce qui s'etait 

passe et ils avaient peur du dialogue parce qu'ils 
craignait d'etre manipules. Cette mefiance entre ca­
tholiques et comrnunistes subsistait encore a la veille 
de la visite du Pape. 

Puis, a !'occasion du triomphe de Ia revolution san­
diniste au Nicaragua en 1979, des milliers de Cu­
bains som alles preter main-forte a celle-d : des me­
decins, des enseignants, des techniciens, des instruc­
teurs militaires, des entralneurs de sport. Et des mil­
Hers de Nicaraguayens sont alles a Cuba. Cet echange 
entre les deux pays qui a dure une dizaine d'annees, 
a permis aux Cubains de connaitre Ia foi du peuple 
nicaraguayen qui ne voyait aucune contradiction entre 
revolution et religion . 
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Les annees 90 : Ia crise 

Depuis 1990, un peuple cubain stoi'que, inquiet et 
uni vit au coeur d'une profonde crise. Des referen­
ces qu'il croyait stables pour toujours comme l'URSS, 
s'effondrent tout d'un coup, provoquant une grave 
crise economique qui se traduit en crise des valeurs 
et des comportements, en crise spirituelle. 

A son congres de 1990, le parti communiste, reuni 
pour faire face a Ia nouvelle situation, proposa !'eli­
mination de Ia discrimination qui empechait les 
croyants de devenir membres du parti. • Elirniner cette 
discrimination a ete la motion Ia plus chaudement 
debattue ·, raconte un militan t. Mais cette ouverture 
arrivait tard. Ainsi Ia reaction d'une catholique: • Le 
Parti continue d'avoir une philosophie qui n'est pas 
la mienne. Plusieurs croyants avons senti que le chan­
gement n'etait qu'une nouvelle strategie. )e n'ai ja­
mais pense que c'est parce que le Parti me donne un 
carnet de membre que les portes de Ia revolution me 
sont ouvertes. Je n'ai jamais senti qu'elles m'etaient 
fermees , meme si j'ai souffert de discrimination de­
puis que je suis petite parce que je suis croyante. Je 
n'ai pas besoin de ce changement dans le Parti pour 
continuer de rravailler pour le bien-etre des autres, 
pour une societe juste ... • 

L'eveil religieux 

Beaucoup de gens cherchent dans Ia religion un sens 
a leur vie et une comrnunaute oil il y a de !'amour 
fraternel. Mais Ia religion peut etre aussi l'endroit oil 
on peut exprimer sa dissidence ou sa difference, un 
chemin d'affirmation personnelle, ou un chemin de 
solidarite, comme le raconte une femme catholique : 
• Jusqu'a tout recemrnent, je n'avais pas a me de­
mander si mes voisins mangeaient ou pas. L'Etat s'oc­
cupait de cela. L'exercice de Ia charite pour moi al­
lait dans une autre direction, plus morale . Mais, 
aujourd'hui, rna voisine ne mange pas, et I'Etat ne lui 
garantit plus sa nourriture. Nous n'etions pas prepa­
res a cela. On nous a formes a Ia solidarite , mais 
avec beaucoup de patemalisme. Nous aurons a ap­
prendre a vivre Ia foi comme un engagement so­
cial. • 

Un dialogue difficile 

En septembre 1993, les eveques cubains publient Ia 
lettre pastorale L 'amour espere tout, oil ils prennent 
position face a Ia crise nationale : • II ne nous appar­
tient pas d'indiquer Ia voie que doit suivre l'econo-
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mie du pays, mais il nous appartient d'exiger une 
evaluation serieuse et sincere, avec la participation 
de tous les Cubains. Au lieu de s'en tenir a des mesu­
res conjoncturelles d'urgence, il devient imperieux 
d'elaborer un projet economique avec des contours 
bien definis, capable d'inspirer et de mobiliser les 
energies de tout le peuple. [ .. .] On admet aujourd'hui 
que les Cubains qui peuvent aider economiquement 
sont precisement ceux que nous avons envoyes en 
exil. Ne vaudrait-il pas mieux reconna'itre qu'ils ont 
eux aussi le droit legitime et le devoir d'apporter des 
solutions, en tant que Cubains? ... • 

Cette lettre suscita la colere des autorites si bien que 
toutle monde chercha a se la procurer pour Ia lire. 
Une femme raconte: • ]e n'arretais pas d'en faire des 
photocopies dans le bureau. Cette lettre n'aurait ja­
rnais pu avoir autant de diffusion rnais, grace a Ia 
publicite gratuite qu'en fit le gouvernement, elle a 
ete lue partout!•. Ces nouvelles tensions entre le gou­
vernement et l'Eglise contribuerent encore une fois a 
retarder le voyage du Pape a Cuba. Aujourd'hui en­
core, on peut dire que catholiques et communistes se 
tolerent, rna is restent mefiants. La visite de Jean-Paul II 
s'inscrit dans ce contexte. Aucun enthousiasme, ni d'un 
cote ni de !'autre, mais des calculs strategiques des deux 
institutions, l'Eglise catholique et l'Etat revolutionnaire, 
qui esperent en tirer des avantages respectifs. 

La visite du Pape 

Le Pape cherche avant tout dans ses visites a legiti­
mer et fortifier l'Eglise catholique locale. 11 se fait 
I' echo des perceptions et dernandes que lui ont com­
muniquees les eveques de cette Eglise. Or, les eve­
ques cubains veulent apporter un espace qui favo­
rise !'unite, la participation et Ia reconciliation autour 
d'un projet de societe juste pour tousles Cubains. Ils 
ont toujours condarnne !'embargo irlflige par les Etats­
Unis a l'Ile depuis 1962 ainsi que route incitation au 
desordre social ou a des changements violents. 

De son cote, le gouvernement cubain qui a toujours 
controle la situation dans les evenements publics, 
cette fois-ci, n'aura pas joui totalement de ce con­
trole. Le Pape a celebre Ia messe de cloture de son 
voyage sur Ia Place de Ia Revolution de La Havane. 
Un homrne raconte : • Depuis que je suis petit, c'est 
la Revolution qui convoquait a la Place de Ia Revolu­
tion. Nous y all ions pour voir et entendre Fidel. .. • Le 
peuple cubain qui n'a jarnais vu Fidel relegue a un 
second plan, se sera-t-il fait !'image d'une Eglise qui 
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Quelques idees pour aider a "actualiser" Mgr Romero 

La thernatique proposee: "Romero .... toujours vivant?", se veut une invitation a retrouver les 
traces de !'heritage de Mgr Romero 

V dans la vie de nos peuples 

V dans nos organisations 

V dans nos propres vies 

Dix-huit ans apres son rnartyre. son influence se fait-elle toujours sentir? 

Retrouvons-nous son radicalisme evangelique dans nos jugements sur les mises a pied, le 
chornage des jeunes, le massacre de Acteal au Chiapas, le refus du President du Salvador de 
signer la proposition facilitant Ia propriete des terres des paysans, le refus du President du 
Mexique de reprendre le dialogue a partir des accords de San Andres, ou !'attitude de nos 
gouvernements face aux immigre-es .. ·' 



A Montreal, L'anniversaire de l'assassinat de Mgr Romero sera celebre en deux temps, cette 
annee: 

• le dimanche 22 mars il y aura des celebrations dans plusieurs paroisses 

• mardi le 24 mars, il y aura une rencontre de SOLIDARITE le soir 

Voici la liste des paroisses qui nous ont informes de leur activite: 

+ La Mission latino-americaine N.-D. de 1a Guadeloupe, a 13 hrs 

1969, rue Ontario Est (metro Papineau et Frontenac) 

Information: Salvador, tel: 

+ Paroisse St-Gregoire-le-Grand, a 12.30 hrs 

7930, rue Marquette (coin Tillemont) 

(metro Fabre et autobus 45 nord jusqu'a Tillemont 

ou metro Jarry et autobus 193 est, jusqu'a Papineau) 

+ Paroisse St-}oseph, a 10.30 hrs 

550 Richmond 

(information: Raul Garcia, tel: 989-9649) 

+ Paroisse St-Will.ibr od, a 13 hrs 

351, Willibord 

(metro Verdun) 

(information Vilma, tel: 525-2108) 

Note: veuillez nous faire connaltre les lieux et adresses ou d'autres celebrations seront organisees. 
Nous les ajouterons a notre publicite . 

• • Quant a !'organisation du 24 mars, c'est un •••••••••••••••••••••••••••••• 
• • • • • • • • • • 

RASSEMBLEMENT ROMERO 
au Centre St-Pierre, (salle Fernand Daoust) 

1205, rue Visitation, 

(metro Beaudry) 

Rendez-vous a 18.30 hrs : Cafe-r encontre 

a 19 hrs : Mimes, temoignages, echanges, chants, musique latino-americaine 

sur le theme: "Romero ... toujours vivant?" 

Une demarche adaptee aux enfants se fera parallelement a celle des adultes. 

BIENVENUE A TOUIES ETA TOUS 

Organise par le Comite chretien pour les Droits humains en Amerique latine en 
collaboration avec le Centre St-Pierre et le Centre Missionnaire Oblat 

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 



POUR DISCUTER EN GROUPE 

17 decembre 1978, Mgr Romero, 
conscient des menaces de mort qui 
pesaient sur lui avait dit dans son 
homelie: 

"Ma voix disparaftra, mais ma parole 

qui est le Christ, demeurera dans les 

coeurs qui auront voulu l'accueillir. " 

qui me preoccupe, disait-il le 8 
octobre 1978, c'est l'insensibilite 
qui est en train de se repandre. On 
fouille les cantons, les maisons, on 
bouscule les gens, il y en a qui 
disparaissent et cela semble le plus 
naturel du monde ... " 

"Une restructuration de notre 
systeme economique et social est 
necessaire parce qu'on ne peut 
continuer a absolutiser cette 
idolatrie de Ia propriete privee qui 
est franchement une sorte de 
paganisme. Le Chretien ne peut etre 
d'accord avec l'idee d'une propriete 
privee absolue" (30 septembre 
1979) 

"Je vous en prie, je vous en supplie, 
je vous ordonne: au nom de Dieu, 
cessez Ia repression!" (23 mars 
1980) 

Notre monde actuel domine par le profit, a-t-il 
reussi a faire taire la Parole de Mgr Romero? 

Votre opinion : 

Ce que dit Mgr Romero evoque-t-il quelque chose de la 
realite actuelle? 

Le massacre de 45 indigenes au Chiapas a-t-il souleve 
un tolle de protestations? Et ce qui se passe en Algerie? 

Mgr Romero s'exprimait ainsi il y a 20 ans! Que dirait-il 
aujourd'hui de notre systeme economique et social? 

Que dirait-il de !'embargo des Etats-Unis envers Cuba 
qu'heureusementjean-Paul II a denonce lors de sa visite 
a Cuba? Pouvez-vous retrouver les paroles qu'il a pro­
noncees a cette occasion? 

Ou la vie est-elle menacee dans notre monde de 1998? 
Ou peut-on retrouver le sens de ce cri d'alarme 
aujourd'hui? 
Dans certaines interventions d'organisations populaires? 
Dans des declarations de Marcos ou de Mgr Samuel Ruiz 
au Chiapas? 
Cherchez bien! Romero est VIVANT.. . et il erie toujours: 
"Cessez la repression! Cessez !'exclusion! Cessez d'em­
prisonner les journalistes et d'assassiner les indigenes au 
Mexique!" 

(C~plete~---------------
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POUR PRIER EN GROUPE 
Pour nos gouvernements 

Mgr Romero a dit: "C'est une caricature de l'amour que de regler avec des aum6nes ce qui est dG 
en justice." 

Demandons pour nos gouvernements, pour les chefs d'entreprises et pour toutes les autorites 
que cette Parole les eclaire au moment de decider du sort des femmes chefs de famille , des sans­
emplois, des jeunes, des femmes. Prions .le Seigneur. 

Pour notre Eglise 

Mgr Romero a dit: "Je dois ecouter ce que dit l'Esprit Saint par la bouche des pauvres, !'analyser 
et avec eux travailler a la construction de l'Eglise." 

Demandons pour notre Eglise cette disposition a ecouter les plus pauvres et leurs organisations 
afin que, par eux et elles, notre Eglise soit renouvelee malgre les critiques et les resistances. 
Prions le Seigneur. 

Pourlesjeunes 

Apres s'etre reuni avec un groupe de jeunes, Mgr Romero ecrivait: "En toute confiance, ils m'ont 
pose des questions qui Ont beaucoup servia rna propre reflexion." 

Demandons pour les jeunes de nos milieux qu'ils rencontrent cette ouverture et puissent faire 
cette experience de confiance mutuelle avec leurs animateurs et animatrices ainsi qu'avec leur 
famille. Prions le Seigneur. 

Pour le Salvador 

"Le Dieu de tous les peuples, le Dieu du Salvador est un Dieu capable de jeter une lumiere sur 
la dimension politique", a dit Mgr Romero. 

Demandons-lui pour son pays le Salvador, une repartition plus juste des biens et des terres et 
demandons-lui que les decisions du President de ce pays soient plus respectueuses de la valeur 
de chaque personne humaine. Pour que change le coeur du President, prions le Seigneur. 

Pour nous tous et toutes 

Mgr Romero a dit: "Ce n'est pas la volonte de Dieu que certains accaparent tout pendant que 
d'autres n'ont rien. La volonte de Dieu, c'est que tous et toutes soient heureux et heureuses." 

Demandons-lui de nous rendre plus conscients et conscientes que le monde dans lequel nous 
sommes est injuste et que tous et toutes nous avons la responsabilite de faire notre part pour 
construire un monde plus humain et vivant dans la paix, la vraie. 

(Chant) La paz este con nosotros! 
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Prepare par le Comite chretien pour les droits humains en Amerique latine 
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par Noam Chomsky 

tire de La j ornada du 25 janvier 1998 

A PREs LA GUERRE FROIDE, LES ETATS-UNIS ONT MAINTENU ET INTENSIFIE UNE 

POLITIQUE D'ETRANGLEMENT ECONOMIQUE ENVERS CUBA, POUR LES MEMES 

RAISONS STIPULEES DANS UN DOCUMENT SECRET DE 1961, RENDU PUBLIC 

RECEMMENT ET QUI FAISAIT ETAT DU DANGER QU'UN « INSTIGATEUR DE CONFLITS » ,TEL 

QUE f iDEL USTRO REPRESENTAIT POUR L'HEMISPHERE. 

A l'epoque, Washington evoquait publiquement 
Ia possibilite d'une intervention impliquant des 
pays latino-americains contre cette • menace pour 
Ia securite des Etats-Unis · que representait Cuba, 
alors qu'en secret il planifiait l'envahissement de 
Ia baie des Cochons. On se souviendra de Ia reac­
tion des diplomates lorsque le president John F. 
Kennedy a rente d 'organiser une action collec­
tive contre Cuba en 1961: • il est peu probable 
que le Mexique nous appuie , lui avaient expli­
que des diplomates, car si nous declarons publi­
quement que Cuba est une menace pour notre 
securite, 40 millions de Mexicains eclateront de 
rire •. Pourtant, a huis clos, le gouvernement de 
Kennedy nourrissait une vision plus moderee sur 
l'ampleur de Ia menace que pose Cuba. 

Au retour d'une mission latino-americaine a !a­
queUe il avait participe, le conseiller presidentiel 
Arthur Schlesinger a identifie les problemes crees 
par 1'· instigateur · Castro. Selon un memorandum 
de Schlesinger, reproduit dans le document de 
1961, le danger residait dans Ia diffusion de !'idee 
de Castro • de se faire justice soi-meme •. Cela 
constituait une menace dans Ia mesure ou, aupa­
ravant, • Ia repartition de Ia terre et des autres 
richesses favorisait la rgement les 
proprietaires ... alors que maintenant les pauvres 
et les moins privilegies, encourages par 1' exem­
ple de Ia revolution cubaine, exigent le droit a 
une vie decente •. [ ... ] 
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Le syntagme • instigation de conflits • a une con­
notation historique assez vaste. L'influent quoti­
dien allemand Die Zeit a ecrit que de nombreux 
pays du tiers-monde considerent Cuba comme 
• une superpuissance internationale · a cause de 
ses professeurs, de ses travailleurs de Ia cons­
truction, de ses medecins et autres profession­
nels engages dans le • service international •. En 
1985, Die Zeit rapportait que seize mille Cubains 
travaillaient dans des pays du tiers-monde , soit 
plus que le double des specialistes etasuniens 
qui se sont joints aux Peace Corps et a l'Agence 
pour le developpement international. En 1988, 
Cuba avait · plus de medecins a l'etranger que 
n'importe que! pays industrialise et plus que ceux 
de !'Organisation mondiale de Ia sante •. Le gros 
de ce travail etait benevole et • les cooperants 
cubains vivaient dans des conditions que la plu­
part des cooperants n'accepteraient jarnais •. La 
chaleureuse reception reservee a Ia delegation 
de medecins cubains en Afrique du Sud et les 
masses qui scandaient • longue vie a Cuba • en 
disent long sur Ia reputation dont jouit Cuba dans 
le tiers-monde. 

Les medecins cubains sont arrives en Afrique du 
Sud au moment ou les Etats-Unis alimentaient 
un scandale apres que furent descendus deux 
avions d'un groupe anti-castriste base en Floride 
qui violaient systernatiquement les lirnites terri­
toriales cubaines afin de faire pleuvoir sur Ia 



Havane des tracts incitant 
la population a la rebellion. 
Selon des sources cubai­
nes, ces avions partici­
paient egalement a des at­
taques terroristes contre 
l'lle. On peut se deman­
der comment les Etats­
Unis reagiraient si des avi­
ons libyens survolaient 
New York et Washington 
pour lancer de tracts in­
citant les etats-uniens a la 
rebellion, apres des an­
nees d'attaques terroristes 
contre des c ibles 
etasuniennes. 

Les Libyens seraient -ils re-
~us avec des fleurs? Un evenement survenu quel­
ques semaines avant que les avions anti-castris­
tes soient abattus suggere la reponse a cette ques­
tion. Voyageant a bord d 'un avion rempli de jour­
nalistes, un ancien vice-president de Ia chaine 
americaine ABC photographiait la Sixieme Flotte 
des Etats-Unis dans la Mediterranee. Le presen­
tateur Barrie Dunsmor a rapporte que • le pi­
lore a re~u un avertissement par radio de se 
retirer immediatement ou l'avion serait abattu • 
conformement au • d roit international qui de­
fend l'espace aerien militaire •. C'est autre 
chose, cependant, lorsqu'un petit pays se de­
fend contre une superpuissance. 

Pour comprendre cette politique, il serait utile de 
jeter a nouveau un coup d'oeil sur l'histoire. La 
politique de renverser le gouvernement cubain 
ne remonte pas uniquement a !'administration 
Kennedy, mais a celle de Dwight Eisenhower, 
qui avait pris la decision formelle de remplacer 
Castro par un regime · plus favorable aux verita­
bles interets du peuple cubain et plus acceptable 
pour les Etats-Unis •, selon un memorandum of­
fidel secret de 1960. 

Puisque Washington est arbitre des • veritables 
interets du peuple cubain •, le gouvernement 
d'Eisenhower n 'a senti aucun besoin de consi­
derer les sondages realises a l'epoque et qui 
temoignaient du soutien que les Cubains ac-

cordaient a Castro et de leur optimisme quant 
a l'avenir. 

Le gouvernement de Bill Clinton sait satisfaire 
les veritables interets du peuple cubain: il im­
pose la misere et la faim tout en op posant une 
fin de non recevoir aux sondages effectues a 
Cuba. Par exemple , ceux realises par une filiale 
de Gallup ont conclu, en decembre 1994, que la 
moitie de la population considere !'embargo 
comme • le plus grave probleme qui afflige Cuba ·; 
que 77 o/o de la population est d'avis que les Etats­
Unis sont • le plus grand ennemi • de Cuba (aucun 
autre pays n'a atteint 3 %); que dans une propor­
tion de deux pour un, les Cubains croient que la 
revolution a ete plus benefique que nefaste. Pour 
eux, la • plus grande erreur a ete de dependre des 
pays socialistes comme l'URSS, qui les ont trahis •. 

Une etude publiee recemment par !'Association 
etasunienne pour Ia sante mondiale demontre que 
!'embargo provoque d'importantes deficiences 
nutritionnelles, une deterioration de l'eau pota­
ble et une carence importante de medicaments 
ou d'information medicale; le tout contribuant a 
la baisse du taux de natalite, a la propagation 
d'epidemies et de maladies neuro logiques et 
autres souffrances dont sont victimes des dizai­
nes de milliers de personnes. Ceci sont des cri­
mes authentiques accompagnes du cynisme dont 
seu ls les puissants savent faire preuve. 'Y 
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La diplomatie de l'intimidation 

L'affaire Helms-Burton 

, 

par Wayne Smith 

NACLA Report on the Americas, 
septembre 1997 

E TANT DONNE QU' IL N' Y A PLUS DE SOLDATS CUBAINS EN AFRIQUE, QUE CUBA 

N' APPUIE PLUS DES ORGANISATIONS REvOLUTIONNAIRES EN A MERIQUE CEN­

TRALE OU AILLEURS DANS LE MONDE ET QUE L' ALLIANCE MILITAIRE SOVIETI­

QUE-CUBAINE QUI INQUIETAIT WASHINGTON S'EST EFFRITEE AVEC L'EFFONDREMENT DE 

L' URSS, LES RELATIONS ENTRE L'ILE ET LES E TATS-UNIS SEMBLAIENT DESTINEES A 
s ' AMELIORER. ON POUVAIT CROIRE A UNE LEVEE DE L'EMBARGO VIEUX DE 37 ANS. O R, 

RIEN DE CELA NE S' EST PRODUIT. Au CONTRAIRE, WASHINGTON A ABONDE DANS LE 

SENS INVERSE EN ADOPTANT LA LOI HELMS- BURTON, LE 22 MARS 1996. M OYEN­

NANT CETTE LEGISLATION ET, DE SURCROiT, POUR LA PREMIERE FOIS, LES ETATS-UNIS 

SE SONT EXPLICITEMENT FIXE L' OBJECTIF DE RENVERSER fiDEL CASTRO. ILS ONT REN­

FORCE L' EMBARGO ET D' AUTRES SANCTIONS EN VUE DE REALISER CE BUT. 

En raison de sa nature irrationnelle, la loi Helms­
Burton a provoque un tolle international : elle 
viole le droit international et de nombreux traites 
ratifies par les Etats-Unis; elle va a l'encontre du 
libre-echange preconise par Washington; elle s'op­
pose a une ordre mondial plus stable et nuit aux 
interets etasuniens a Cuba. 

Cette loi comporte quatre parties. La premiere 
vise a interdire la participation cubaine aux insti­
tutions financieres internationales et prevoit des 
sanctions a l'egard des pays qui accorderaient 
une • assistance economique • a Cuba . La 
deuxieme partie enumere les bases pour une 
eventuelle reprise des relations avec Cuba, la prin­
cipale etant les dernissions de Fidel Castro et de 
son frere Raul. Cette partie interdit au gouverne­
ment etasunien de negocier avec un gouverne­
ment de transition qui inclurait soit Raul ou Fidel 
Castro. Dans le meme ordre d'idees, elle interdit 
aussi a !'administration americaine de maintenir 
des liens quelconques avec le gouvernement cu-
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bain, meme sans les deux Castro, a moins qu'il 
ne redonne toutes les terres et les proprietes na­
tionalisees pendant les annees 1960 a leurs an­
ciens proprietaires ou qu 'il ne les indemnise. 

La troisieme partie permet aux citoyens etasuniens 
de poursuivre des entreprises etrangeres ou 
d'autres instances, y compris le gouvernement 
cubain, pour compenser les pertes de leurs pro­
prietes survenues lors de la nationalisation [ ... ] 
Enfin, la quatrieme partie ferme les frontieres des 
Etats-Unis aux directeurs d'entreprises qui com­
mercent depuis les proprietes ayant appartenu a 
des citoyens etasuniens • depossedes • 0 

Aucun gouvernement n'appuie la loi Helms-Bur­
ton. Le Canada, le Mexique et !'Union europeenne 
ont tous reagi en introduisant des lois de repre­
sailles qui rendent illegal l'acte de se conformer 
a la loi Helms-Burton et qui autorisent leurs d ­

toyens a poursuivre a leur tour des entrepnses 
ou individus des Etats-Unis afin de recuperer les 



pertes occasionnees par des jugements de tribu­
naux de ce pays. L'Assemblee generale de !'Or­
ganisation des Etats americains (OEA) vota a l'una­
nimite le rejet de la loi Helms-Burton en juin 1996. 
La Commission juridique interamericaine, man­
datee par l'OEA pour se prononcer sur la legalite 
de la loi, declara que celle-ci viole le droit inter­
national. 

Bill Clinton s'est servi de son pouvoir de veto 
pour empecher !'entree en vigueur de la troisieme 
partie de la loi, car si cette derniere le faisait, la 
serie de mesures de represailles introduites con­
tre les Etats-Unis plongerait le marche internatio­
nal dans le chaos. 

Heureusement, la loi Helms-Burton semble inca­
pable d'atteindre ses objectifs. S'il est vrai qu'elle 
a une Iegere incidence sur l'econornie cubaine, 

elle n'a pas reussi a ralentir sa croissance et en­
core moins a provoquer son effondrement. L'idee 
que cette loi puisse chasser Castro du gouverne­
ment est pure fantaisie. 

Il serait rassurant de penser que la loi Helms­
Burton n'est qu'une simple anomalie dans !'ela­
boration de la politique etrangere des :Etats­
Unis sous Clinton - une reaction emotive pre­
visible courante des Etats-Unis face a Cuba. 
Mais , la loi Amato par rapport a l'Iran, le re­
cours systematique du Congres americain aux 
sanctions unilaterales et l'insistance des Etats­
Unis a vouloir imposer aux Nations unies ses 
point de vue, ne font que confirmer, avec la 
loi Helms-Burton, l'unilateralisme irresponsa­
ble dont les Etats-Unis font p reuve sur la scene 
internationale.'Y 
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La biotechnologie et Ia sante: 

Les grands exploits de Ia Revolution 
par Gabriel Fernandez 

tire de Madres de Plaza de Mayo, 

Argentine, septembre 1997 

L E POLO CJENT{F/CO (COMPLEXE SCIENTIFIQUE), UN CENTRE DE RECHERCHE EN 

OPERATION DEPUIS 11 ANS A LA HAVANE QUI OCCUPE UN EMPLACEMENT DE 70 
MILLE METRES CARRES, ET EMPLOIE 1 060 PROFESSIONNELS, EST LE MEILLEUR 

EXEMPLE DE LA POLITIQUE GOUVERNEMENTALE EN SANTE PUBUQUE ET DANS LES CHAMPS 

CONNEXES. A CuBA, LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE VA DE PAIR AVEC LES SOINS EN SANTE. 

Une des decouvertes du Polo en dit long sur cette ten­
dance. En effet, ce complexe aurait cont;u un vaccin cen­
tre Je SIDA qui est presentement sous essai clinique. Dans 
ce domaine, Cuba est aussi avance que Jes Etats-Unis, l'An­
gleterre, Ia France et Je Japon. Les chercheurs cubains esti­
ment que d'ici trois ans le vaccin sera disponible au grand 
public. 

Le Polo n'essuie qu'une seule defaite, le cancer, qui est 
• insaisissable et qui nous cause enormement d'ennuis. 
Lorsque nous croyons avoir fait des progres, nous nous 
rendons compte que nous avons plut6t regresse. C'est Ia 
bete noire des medecins, et Ia seule maladie contre !a­
queUe nous n'apportons que des solutions partielles •. 

Cependant, Ia meningite, Je cholera, l'hepatite, le psoria­
sis, le vitiligo, et le VIH sont vaincus aujourd'hui grace aux 
recherches effectuees au Polo . 

Un responsable explique pourquoi le centre atteint ces 
resultats remarquables: • Si Jes pays du tiers-monde tien­
nent a conserver leur independance face a Ia mondialisa­
tion imposee par les grandes puissances, ils doivent conti­
nuer a developper leur propre technologie. Les investisse­
ments en sante et en biotechnologie a Cuba sont un choix 
politique du gouvernement revolutionnaire. Ainsi, nous 
sommes devenus experts en manipulation genetique, Ia 
preuve etant les bons resultats obtenus dans nos experi­
mentations faites avec des plantes et des animaux. Par exem­
ple, nous avons reussi a manipuler genetiquement des es­
peces de poisson qui croissent a une vitesse deux fois 
superieure a leur taux de croissance naturelle, ce qui favo­
rise une exploitation commerciale avantageuse. Si Jes ma­
nigances imperialistes ne nuisaient pas au commerce dans 
le tiers-monde, plusieurs nations pauvres pourraient bene­
ficier de nos decouvertes. • 
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Le faible taux de mortalite causee par Je tabagisme a Cuba 
releve par les organismes des Nations unies surprend Je 
visiteur. Bien que celui-ci comprenne Jes reussites du Polo 
et du systeme hospitalier cubain, Je nombre eleve de fu­
meurs lui fait froncer les sourcils. Les Cubains fument beau­
coup de tabac noir avec ou sans ftltre. Furner augmente les 
risques de developper un cancer du poumon ou de mou­
rir d'une crise cardiaque. Cependant, il existe un ensemble 
de facteurs qui diminue ces risques : une alimentation, un 
rythme de vie et un milieu de travail sains. Malgre qu'il 
compte le plus grand nombre de fumeurs en Amerique, 
Cuba a reduit le nombre de mortalite par infarctus. Son 
taux de mortalite atteim a peine 10 %, alors qu'il est de 
16 %dans les pays industrialists. 

C'est 1'/nstituto Finlay qui a decouvert le fameux vaccin 
contre Ia meningite B a Ia suite de l'epidemie qui a ravage 
le pays au debut des annees 1980. Les scientifiques sou­
rient quand on leur parle des hesitations du gouvernement 
argentin a prescrire ce vaccin chez lui. • Le vaccin est tres 
efficace. C'est celui que nous utilisons ici. Nous le vendons 
a !'Argentine a un prix exceptionnellement bas parce qu'il 
s'agit de !'Argentine. Si quelqu'un dit que le vaccin est 
inutile, il le fait pour des raisons politiques mais, au bout 
du compte ce sont les enfants qui ecopent. Si nous produi­
sons 100 millions de doses de vaccin contre Ia meningite 
par annee grace aux politiques gouvernementales, c'est du 
a Ia confiance des gens envers Ia science cubaine et du 
devouement de nos scientifiques (ils ont en moyenne 30 
ans) qui s'inoculent Ie vaccin et font de meme a leurs en­
fants avant de Je rendre accessible au public. • 

Le Polo Cientifico est peut-etre le plus bel hommage a 
Ia Revolution. Les Cubains en sont autant conscients 
que fiers .... 



Deception cruelle au Salvador: 

La dette agraire ne sera pas annulee 

C ontrairement a ce que nous avions ann once dans 
notre demier numero, les lois 135 et 136 qui 

devaient annuler la dette agraire des paysans 
salvadoriens n'entreront pas en vigueur. Qualifiant 
le projet de loi d'anticonstitutionnel, le president Cal­
deron Sol s'est muni de son droit de veto pour ren­
verser Je vote de l'Assemblee legislative qui avait ra­
tifie ces lois le 30 octobre demier. C'est ainsi que le 
pouvoir executif tue dans l'oeuf une initiative neces­
saire pour revitaliser le secteur agraire du pays et 
pour effacer les sequelles de Ia guerre civile. Malgre 

Ia signature des accords de paix de 1992, la precarite 
economique et le poids d'enormes dettes encombrent 
la majorite des paysans. Les deputes du FMLN (Freme 
Farabundo Martf de Liberacion Nacional), constitue 
en parti depuis les accords de paix, om ete les insti­
gateurs du projet de loi. Ce dernier prevoyait, entre 
autres, l'annulation totale de Ia dette agraire pour les 
fermiers et cooperatives devant acquitter une somme 
inferieure a 500 000 colones (equivalent a environ 
80 000 $ canadiens) et une annulation de 93 % de Ia 
dette si le montant a rembourser etait superieur a 
500 000 colones. 

Le lendemain de !'adoption de Ia loi par l'Assemblee 
legislative, un rassemblement d'appui au vote avait 
reuni plus de 20 000 paysans dans la capitale. Dix 
jours apres cette manifestation monstre, Calderon Sol 

par Massimo Panzino 

a annonce, dans un message telediffuse a la nation, 
qu'il opposait son droit de veto aux lois 135 et 136. 
On aurait dit que !'allocution de Calderon Sol ne fai­
sait que copier un document de Ia Banque mondiale 
(BM) ecrit sur le sujet. 

Qu'est-ce que Ia Banque mondiale 
vient foutre ici? 

Plusieurs observateurs estiment que les raisons evo­
quees par le president salvadorien pour justifier son 
geste lamentable sont inspirees d'une lettre adressee 
par Ia BM a des groupes de paysans ou !'institution 
financiere explique sa position face a l'annulation de 
Ia dette agraire. La BM est d'avis qu'une telle politi­
que, a long terme, nuirait a l'industrie agricole du 
pays, carle secteur agricole ne recevrait plus de prets 
du systeme banquier national et international. L'an­
nulation aurait aussi de graves consequences sur l'or­
dre moral, economique, financier, politique et social 
du pays. De plus, elle encouragerait le manque de 
discipline financiere et fomenterait une culture de 
• non-remboursement •. 

Aux demieres nouvelles, !'opposition salvadorienne 
n'a toujours pas adopte la strategie qu'elle fera valoir 
a l'encontre du veto presidentiel. En effet, l'Assem­
blee legislative dispose a son tour du pouvoir de 
renverser le veto du president. Il faut que 56 depu­
tes, soit Jes deux tiers de ceux qui siegent a l'Assem­
blee, votent en ce sens. Pour ce faire, il faudrait que 
route !'opposition vote en bloc, ce qui semble peu 
probable car seulement 51 deputes avaient vote en 
faveur de l'annulation des dettes agraires. En effet, 
des 84 deputes nationaux, 28 representent !'Alliance 
republicaine et nationale [ARENA] tandis que 56 ap­
partiennent a !'ensemble des autres partis, de gau­
che comme de droite. 

Le FMLN: pouvoir executif en 1999? 

Le FMLN et le mouvement paysan, ne pouvant pas 
miser sur !'unite de !'opposition, chercheront plut6t 
a reporter le paiement des dettes agraires a une date 
ulterieure aux elections presidentielles prevues pour 
1999 et que Je FMLN compte remporter.,.. 
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recension de 
Lesvia Vela 

Le cri de l'oiseau rouge 
d'Edwige Danticat 

C e roman magnifique, tendre et cruel a Ia fois, 
est l'histoire des femmes d'Haiti. Ces femmes 

racontent a leurs enfants des histoires destinees a 
leur faire peur autant qu'a les emerveiller. Entre 
chants et histoires, Ia voix des generations s'eleve, 
portant dans sa chair son passe. 

C'est l'histoire de Sophie, une fille de douze ans 
elevee par sa tante, qui part pour New York afin 
de rejoindre sa mere qu'elle n'a jamais connue. 
Par elle, Sophie apprend qu'elle est nee a Ia suite 
d'un viol par un tonton macoute dans un champ 
de canne a sucre alors que sa mere etait adoles­
cente. 

Le destin la confronte aux maintes difficultes d'etre 
jeune femme. Sa mere • verifiait • sa virginite regu­
lierement selon la coutume familiale. Les cauche­
mars de sa mere, de sa grand-mere et de son ar­
riere grand-mere deviennent ainsi les siens. 

Plus tard, pour Sophie, retoumer a Haiti devien­
dra une necessite dans sa recherche d'identite. Avec 
sa petite fllle dans les bras, elle rentre au pays· ou 
les femmes sont les lantemes vacillantes des colli­
nes, les lucioles de la nuit, les figu res qui se pen­
chent sur vous et reproduisent des acres indicibles 
qu'elles ont elles-memes subis •. Sa grand-mere lui 
apprend a ecouter les bruits de la nuit, a regarder 
les etoiles et a entendre les histoires qui lui men­
trent comment se liberer. 

Edwige Danticat est nee en 1969 en Haiti ou elle a 
ere elevee par sa tante. A. !'age de douze ans, elle 
rejoint ses parents aux Etats-Unis. Deux ans plus 
tard, elle publie ses premiers textes. Elle figure 
aujourd'hui parmi les espoirs les plus prometteurs 
de la linerature americaine et haltienne. T 
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Edwtge Danticat 
Le 

I' oisea 

Le cri de l'oiseau rouge , en traduction fran­
~aise et dans version originate, est en vente a 
la librairie Abya-Yala, au 
4555, boul. St.-Laurent 
(514) 849-4908. 



La Commission internationale pour Ia paix et les droits humains se dirige 
vers le Mexique: le Comite chretien est de Ia partie 

A l'appel des collectifs europeens de solidarite 
avec le Mexique et des organisations de defense 
des droits humains au Mexique et ailleurs dans 
le monde, une Commission intemationale pour 
la paix se rendra au Mexique pour une mission 
qui se deroulera du 16 au 26 fevrier 1998 au Mexi­
que, plus particulierement dans l'Etat du Chiapas. 

Les buts de la mission sont: assurer le soutien de 
la societe civile internationale dans la recherche 
d'une solution pacifique, juste et durable au con­
flit; rencontrer les representants des differences 
parties impliquees dans le conflit (autorites civi-

les et militaires gouvernementales, autorites des 
communautes autochtones en rebellion, ONG de 
droits humains, CONAl, etc.); recueillir de !'infor­
mation sur le respect des droits humains et la si­
tuation des personnes deplacees par le conflit. 
Les resultats de notre enquete nous permettront 
d'informer les populations et les gouvernements 
afin de mettre en place une politique coherente a 
l'egard du gouvernement du Mexique. 

Claude Rioux, coordonateur du CCDHAL depuis 
le mois d'octobre dernier, nous representera au 
sein de la Commission. Bonne tournee! 

••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

Une equipe est en train d' elaborer le programme 

de I'Evenement Romero pour 1998. 

Vous trouvez a l'interieur du present numero du 

Caminando un feuillet suggerant une demarche 

pedagogique et donnant les informations de 

dates, lieux, etc. 
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